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DÉCÉDÉ À LA SUITE D’UN COMBAT 
Ray Gunkel avait 48 ans 

ON NE LA LAISSE PAS DÉMISSIONNER 
Gail Kim est coincée à la WWE 

RON SIMMONS CHAMPION DU MONDE 
Est-il vraiment le premier Afro-Américain à gagner l’or? 

PARALYSIE ÉVITÉE DE PEU 
Steve Austin a de la chance dans sa malchance 

PAS FACILE DE DONNER UN MILLION 
Un concours qui ne se passe pas aussi bien que prévu 

RELATION AMOUREUSE DANGEREUSE 
Val Venis menacé de se faire couper le pénis 

LE DERNIER COMBAT DU HULKSTER 
Il voulait se lancer dans une autre carrière que la lutte 

DÉMOLITION DU DÉCOR DE SD 
Au revoir à l’Ovaltron… Bonjour au gros poing 

UN GROS ENJEU POUR LE HITMAN 

LA TNA SUSPEND SAMOA JOE 

WCW COLLISION IN KOREA 

FRACTURE DU CRÂNE POUR SASUKE 

 

 Recherchez-moi, Ti-Joe Connaissant,  
le commentateur ayant plusieurs années d’expérience,  

à l’intérieur des pages afin d’obtenir  
des statistiques, des anecdotes ou  

des informations complémentaires en lien 
avec l’article. 

COMBAT DE BOXE À MONTRÉAL 



 Raymond Fred Gunkel (à 
droite) pensait d’abord devenir 
enseignant avant d’entrer dans le 
monde de la lutte professionnelle 
en 1948. 
 C’est au Texas qu’il passe la 
majorité de sa carrière, sous la gé-
rance de l’ancien champion poids 
lourd de boxe, Jack Dempsey. 
 Dès 1951, il se met à rempor-
ter des ceintures de championnat, 
dont NWA Texas à trois reprises et 
le titre par équipe de NWA Texas à 
sept occasions avec six équipiers. 
 Il déménage ensuite en 
Géorgie où il terminera sa carrière, 
continuant d’accumuler les règnes 
de champions en devenant celui 

de NWA Georgia à deux reprises 
et par équipe cinq fois, dont 
quatre avec le même partenaire.  
 À ça, on peut ajouter sept 
règnes de champion par équipe 
NWA International avec six équi-
piers différents et finalement sept 
fois champion NWA Southern. 
 Le 1er août, il se retrouve sur 
le ring avec Ox Baker (à gauche) et 
pendant le match, Gunkel reçoit 
un solide coup de poing à la poi-
trine, créant un hématome qui a 
ensuite formé un caillot de sang. 
 Gunkel termine le match, 
qu’il gagne, mais l’hématome a 
tellement enflé que c’est devenu 
comparable à boule de gomme. 
 Le caillot de sang fini par re-
joindre son cœur, le tuant aux 
alentours de 23h le soir même du 
combat. 
 Lors de l’autopsie, ils décou-
vrent sans surprise que le décès 
est relié à cette blessure, mais ils 
apprennent en même temps qu’il 
avait également une artériosclé-
rose (maladie du cœur). Ce pro-
blème de santé n’aurait toutefois 
aucun lien avec sa mort. 
 À la suite de son décès, sa 
veuve, Ann, avait l’intention de 

continuer le travail de son défunt 
mari en dirigeant le territoire de la 
Géorgie. 
 Ce plan ne faisait pas l’affaire 
du partenaire d’affaires de Gunkel, 
Paul Jones, qui ne voulait rien sa-
voir de travailler avec elle. Il vend 
donc la compagnie à Bill Watts, 
celle-ci se faisant renommer Mid-
South Wrestling. 
 Ne se laissant pas découra-
ger par ça, Ann démarre la All-
South Wrestling Alliance, elle qui 
avait encore le temps d’antenne 
sur WTBS. Elle continue d’opérer 
jusqu’en novembre 1974 et doit 
vendre dû à un déclin dans l’indus-
trie de la lutte. 
 Ray Gunkel est intronisé 
dans le Hall of Fame de George 
Tragos/Lou Thesz à titre pos-
thume en 2008. 

n solide coup de poing en pleine poi-
trine s’est avéré plus que désastreux 
pour le lutteur et promoteur Ray Gun-
kel puisque ça a causé sa mort 
quelques heures après le combat. 

 



 Gail Kim participait à une 
bataille royale lors de RAW afin de 
déterminer l’aspirante numéro un 
au titre des Divas. 
 À moins d’une minute du 
début du match, si on porte une 
attention particulière sur le côté 
gauche de l’écran, nous pouvons 
voir Gail Kim rouler hors du ring 
pour s’en aller. 

 Elle s’est donc éliminée 
toute seule du combat. 
 Elle s’est plus tard expliquée 
en disant qu’on lui avait dit de se 
faire éliminer à l’intérieur des pre-
mières soixante secondes. 
 On ne le savait pas encore à 
ce moment-là, mais c’était la der-
nière fois que la lutteuse serait vue 
sur un ring de la WWE. 

 Quatre jours plus tard, elle 
annonce sur Twitter avoir démis-
sionnée… sauf qu’elle a parlée 
beaucoup trop vite. 
 La WWE n’avait pas l’inten-
tion d’accepter sa démission et 
elle a été forcée de rester à la 
compagnie sans rien faire deux 
mois de plus, soit jusqu’au 30 sep-
tembre 2011. 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

echniquement, Gail Kim a écoutée la directive de la 
WWE. Officiellement, elle a fait à sa tête, mettant du 
même coup son employeur en colère. 



 Celui qui allait devenir 
Faarooq à la WWE a vaincu Vader 
pour s’approprier la ceinture du 
monde de la WCW. Il a défendu le 
titre pendant cinq mois perdant 
contre Vader lors d’un House 
Show le 30 décembre. 
 Lors de cet épisode de Main 
Event, c’est Sting qui devait 
affronter Vader, mais ce fut annulé 
quand Sting a été blessé par Jake 
Roberts (dans les histoires). 
 Bill Watts a organisé un ti-
rage au sort pour trouver un rem-
plaçant et c’est le nom de Ron qui 
est pigé. 
 Aussitôt, on dit de lui qu’il 
est le premier champion mondial 
Afro-Américain reconnu.  
 Ce dernier mot est impor-
tant car il change toute la réalité 
de la situation. 
 Le 18 octobre 1962, Bobo 
Brazil bat Buddy Rogers, mais il 
refuse le titre quand Rogers ex-
plique sa défaite en disant être 
blessé à l’aine. Un examen médical 

prouve qu’il n’était 
pas réellement 
blessé et Brazil 
peut donc récupé-
rer la ceinture qu’il 
conserve pendant 
deux mois. Ce 
règne n’est toute-
fois pas reconnu 
par la NWA. 
 Ensuite, il y a eu Bearcat 
Wright (photo du bas) qui bat 
Freddie Blassie pour la ceinture 
mondiale de la WWA en 1963. 
 C’était cinq jours avant que 
Martin Luther King ne fasse son 
célèbre discours alors qu’il dit 
avoir un rêve. 
 Wright s’est toutefois fait 
retirer le titre en refusant de le 
perdre contre quelqu’un d’autre 
que Blassie. 
 Il faut attendre en 2002 pour 
que la NWA reconnaisse son pre-
mier champion Afro-Américain 
quand Ron Killins (R-Truth) rem-
porte l’or du côté de la TNA. 

ous avons souvent enten-
du dire que Ron Simmons 
était le premier Afro-
Américain à remporter un 
championnat mondial dans 

le monde de la lutte profession-
nelle… est-ce vraiment le cas? 

 

Bien que le règne de Ron Sim-
mons soit reconnu comme dé-
butant le 2 août, 
l’épisode de Main 

Event ne sera diffu-
sé que le 16 août. 



 Tout débute quelques mois 
plus tôt alors que, pendant un 
House Show à Montréal, Raymond 
Rougeau reçoit Owen Hart en en-
trevue.  
 Ce dernier se montre insul-
tant, ne répondant pas vraiment 
aux questions. 
 Raymond en as assez et dé-
cide de quitter le ring, mais avant 
d’avoir pu le faire, il se fait atta-
quer de dos par le King of Harts. 

 Par la suite, Rougeau, qui 
était commentateur avec Jean 
Brassard, disait régulièrement qu’il 
n’aimait pas Owen. 
 Une semaine, le président de 
la WWF, Gorilla Monsoon, dit à 
Owen que si il veut, il pourra 
affronter Raymond. 
 Mais, dès qu’il signe le con-
trat, Monsoon lui dévoile que ce 
sera dans un match de boxe qui va 
se faire en dix rondes. 

 Le match a lieu dans un 
House Show au Centre Molson de 
Montréal. 
 Raymond a été entraîné par 
le boxeur Dino Clavet et Owen par 
George Chuvalo. 
 Owen a triché dans le dos de 
l’arbitre à quelques reprises, in-
cluant son coup de pied circulaire 
et un coup de tête, mais au final, 
Raymond gagne par K.O. lors du 
quatrième round. 

 
 
aymond avait pris sa 

retraite du ring depuis 
quelques années, mais a déci-
dé de remonter dessus pour 
que son fils puisse le voir en 
action au moins une fois... 



tone Cold ne voulait tellement pas devoir respecter la 
promesse faite avant le match en cas de défaite qu’il a 
redoublé d’efforts à la suite d’une sérieuse blessure à 
la nuque pour remporter la victoire... 



 C’est que le Rattlesnake 
avait promis d’embrasser les 
fesses d’Owen Hart si il n’arrivait 
pas à le battre lors du Summer-
Slam 1997. 
 Dans son livre, Austin men-
tionne qu’en cours de journée, les 
deux discutaient de ce qu’ils pour-
raient faire lors du match. 
 Owen a alors l’idée de lui 
faire un marteau pilon. 

 Austin est un peu réticent, 
disant qu’il laisse peu de gens lui 
faire cette prise et veut s’assurer 
que le King of Harts est capable de 
bien exécuter la manœuvre. 
 Quand Owen répond par 
l’affirmative, Austin veut une con-
firmation que Hart va se laisser 
tomber sur les genoux. 
 Owen dit que non, qu’il va se 
laisser tomber sur les fesses. Aus-
tin lui dit qu’il doit se laisser tom-
ber sur les genoux, mais Owen ne 
veut rien entendre. 
 Austin se disait qu’Owen de-
vait sûrement lui faire l’un de ses 
blagues et qu’en tant que frère de 
Bret, il savait sûrement ce qu’il fai-
sait et qu’un marteau pilon inversé 
devait toujours se terminer en 
tombant sur les genoux. 
 Avec Owen lui garantissant 
que tout irait bien, Steve lui a donc 
fait confiance et n’y as plus repen-
sé de la journée. 
 Le combat se passe bien, 
remplis de fausses fins et la foule 
est à fond dans l’action. 
 Vient le temps du fameux 
moment discuté plus tôt. Owen 
fait le marteau pilon, mais se laisse 
tomber sur le derrière. 
 En tombant ainsi, Stone 
Cold n’avait pas le moindre jeu 
pour se protéger la tête. 

 Dès que c’est arrivé, il savait 
ce qui venait de lui arriver et de-
mande à l’arbitre d’informer Owen 
de ne pas le toucher parce qu’il 
n’arrive plus à bouger. 
 Il a aussi demandé de trans-
mettre le message de gagner du 
temps. Owen interagit avec la 
foule et environ une minute plus 
tard, Austin retrouve juste assez 
de sensations pour faire un roll-up 
à Owen pour reprendre la ceinture 
Intercontinental. 
 Ne voulant pas trop paraitre 
faible, Owen a fait un semblant de 
tentative pour se sortir du tombé 
au dernier moment, ce qui a fait 
un mal terrible à Austin et ça au-
rait facilement pu empirer la situa-
tion pour Steve. 
 À l’hôpital, il passe une IRM 
et il a des dégâts à la colonne ver-
tébrale, mais aucune dislocation. Il 
en ressent encore les effets secon-
daires plus de vingt ans après. 
 Il rend éventuellement la 
ceinture par forfait et manque en-
viron trois mois d’action sur le 
ring, les docteurs lui disant qu’il ne 
pourrait plus lutter. 
 Austin leur prouve qu’ils ont 
tord en remontant entre les cordes 
avant la fin de l’année, battant 
Owen Hart lors de Survivor Series 
à Montréal. 



 Un fan chanceux courait la 
chance de repartir du Summer-
Slam avec la somme de un million 
de dollars. 
 Pendant le mois précédent 
le Pay Per View, des indices 
étaient données à RAW is WAR. 
 Ceux qui pouvaient les repé-
rés se retrouvaient ensuite comme 
potentiels finalistes pour se rendre 
au SummerSlam et gagner la 
somme d’argent. 

 Deux fans ont participés en 
personnes, choisissant un numéro 
sur un tableau formant le logo de 
la compagnie. 
 À l’intérieur de la petite en-
veloppe se trouvait une clef qui 
pourrait potentiellement être celle 
pour débarrer le cadenas du cer-
cueil contenant l’argent. 
 Pourquoi un cercueil? Parce 
que l’Undertaker faisait parti du 
combat principal du gala. 
 La WWF faisait aussi partici-
per des fans via téléphone, mais 
cette partie du concours se passe 
très mal. 
 On parle de lignes télépho-
niques qui n’étaient plus dispo-
nibles parce que le numéro avait 
été déconnecté, de gens qui 
n’étaient pas là pour répondre au 
téléphone  et ainsi de suite. 
 Quand Todd Pettengill réus-
sit enfin à parler à quelqu’un, il 
tombe sur un enfant et comme il 
ne regardait pas le SummerSlam, 
il ne peut pas y participer. 

 Vu que ça ne mène nulle 
part, le concours prend fin sans 
gagnant alors qu’on nous dévoile 
que la bonne clef se cachait dans 
l’enveloppe numéro trois. 
 Le cercueil est ouvert et on y 
voit l’argent. 
 Les observateurs remar-
quent qu’il n’y as que des billets de 
un dollars… et sous cette première 
rangée, des feuilles de papiers 
complètement vides. 

 
 
 

out ce qui pouvait mal se 
passer est arrivé lors de ce grand 
concours du SummerSlam 1997... 



 Effectivement, tous leurs 
combats  comprenait un petit plus.  
 Comme nous l’avons vus à la 
page 6, Steve Austin avait promis 
d’embrasser les fesses d’Owen 
Hart en cas de défaite. 
 Le British Bulldog, de son 
côté, avait dit que si il n’arrivait 
pas à vaincre Ken Shamrock, il 
s’engageait à manger une canne 
complète de nourriture à chiens. 

 Maintenant, pour ce qui est 
du combat principal de la soirée, 
Bret Hart était aspirant au titre du 
monde contre l’Undertaker avec 
nul autre Shawn Michaels comme 
arbitre invité. 
 La stipulation était que si 
Bret ne gagnait pas la ceinture, il 
serait alors banni de lutter aux 
États-Unis et ce, pour tout le res-
tant de sa vie. 

 Pour s’assurer d’une impar-
tialité du HeartBreak Kid, si il fai-
sait quoi que ce soit de travers, lui 
aussi serait banni à jamais de lut-
ter aux États-Unis. 
 On sent que ce n’est pas évi-
dent pour Shawn de ne rien faire 
de mal vu son animosité envers 
l’excellence de l’exécution. 
 Bret s’en sert justement à 
son avantage lorsque Michaels lui 
arrache une chaise des mains. 
 Hart crache au visage de 
Shawn et évite le coup de chaise 
que veut lui donner HBK. 
 Undertaker reçoit le coup et 
contre sa volonté, Shawn doit 
faire le compte de trois, faisant 
gagner Bret. 
 Il égalisait Hulk Hogan en 
étant les seuls à gagner cinq fois le 
titre du monde de la WWF. 

es stipulations, ce n’est pas ça qui 
manquait dans les combats des 
membres de la famille Hart lors du 

SummerSlam en 1997... 

Alors que Todd Pettengill faisait sa dernière 
apparition à la WWF au PPV, 

c’était en même temps les  
débuts de la personne qui allait 

le remplacer, Michael Cole. 



 
 

uand on ne sait pas où sont les limites, les 
risques de provoquer des gens augmen-

tent et dans le cas de Val Venis, la facture risque de 
lui couter très très cher... 



 En mai 1998, nous faisons la 
découverte d’un nouveau visage à 
la World Wrestling Federation. 
 Cette personne s’appelle Val 
Venis et il est un acteur de films 
pour adultes… rien de moins. 
 Sa très forte attirance de 
séduire à gauche et à droite, ce 
n’était pas que dans ses films, 
c’était aussi de cette façon qu’il 
vivait dans la vie de tous les jours. 
 Son envie de luxure cons-
tante le satisfait peut-être bien, 
mais en même temps, il ne savait 
pas quand s’arrêter. 
 C’est comme si pour lui, rien 
n’avait de limites. 
 Avec une telle façon de pen-
ser, il ne s’arrêtait devant rien 
pour charmer une femme si il l’a 
trouvait de son goût. 
 Ça inclus celles qui sont 
pourtant déjà mariées à quelqu’un 
d’autre que lui. Un comportement 
créant de gros risques pour lui. 



 Mr. Yamaguchi-San était le 
gérant d’un groupe du nom de 
Kaientai et il avait lui aussi sa 
propre vision sur comment gérer 
les choses. 
 Il se ne gênait pas pour abu-
ser de sa femme si il jugeait que 
c’était nécessaire. 
 C’est Val Venis qui vient à 
son secours et il en profite pour la 
séduire. Les deux se filment en-
suite lors de leurs ébats sexuels, 
question de le montrer à son mari. 
 Cet acte mène Mr. Yamagu-
chi-San à menacer Val de lui cou-
per le pénis « I Choppy Choppy 
Your Pee Pee » et il fait une dé-
monstration en tranchant un sala-
mi avec un sabre. 
 La semaine suivante, Val Ve-
nis fait équipe avec Taka Michino-

ku contre deux membres de 
Kaientai, Togo et Funaki.  
 Taka avait lui aussi du mal 
avec le groupe puisqu’ils l’accu-
saient de s’être trop Américanisé 
depuis son arrivée à la WWF. 
 Ce que Val n’avait pas prévu, 
c’est que Taka allait le trahir pen-
dant le match en rejoignant Kaien-
tai… Nous l’apprendrons par la 
suite, Taka était en fait le frère de 
la femme de Mr. Yamaguchi-San. 
 À cinq contre un, ils n’ont 
donc aucun mal à trainer Venis de 
force en coulisses. 

 Lorsqu’on le revoit, il a les 
poignets attachés, est nu et Mr. 
Yamaguchi-San a son sabre levé, 
prêt à mettre sa menace à exécu-
tion en lui coupant le pénis. 
 La semaine suivante, Val Ve-
nis arrive en chaise roulant avec 
Mrs. Yamaguchi-San et John 
Wayne Bobbit. 
 Il explique avoir manqué de 
peu l’amputation de son membre 
viril quand les lumières se sont fer-
mées et que son ami, Bobbit, est 
parvenu à le sauver. Val a aussi mis 
fin à sa relation avec elle. 

John Wayne Bobbit avait fait les manchettes au niveau 
mondial en 1993 quand celle qui était sa femme lui a  

coupée le pénis. Elle avait expliquée son geste  
en disant que John l’avait violée et battue.  

Son pénis avait été rattachée à la suite d’une chirurgie. 



 Nous avons appris lors de 
cette journée que Samoa Joe était 
suspendu en lien avec un incident 
survenu lors d’une session d’enre-
gistrements télévisés du 13 juillet. 
 À la suite d’un combat 
contre Jeff Hardy, Samoa Joe s’est 
rendu dans le camion de la pro-
duction, ce qui est vu comme un 
interdit par l’étiquette du monde 
de la lutte. 

 Il y a été afin de crier sur 
l’équipe de production, les blâ-
mant parce qu’il trouvait qu’ils 
avaient dévoilés la fin du combat. 
 C’est que le présentateur, 
Jeremy Borash, a fait un décompte 
vers la fin du match. 
 Il s’agissait d’une instruction 
de la production qui ont agi 
comme tel même si Samoa Joe ne 
voulait pas que ça se passe ainsi. 

 La raison pour laquelle Bo-
rash faisait un décompte, c’est que 
le match avait un temps limite de 
dix minutes, alors il informait les 
spectateurs qu’il restait trente se-
condes au combat. 
 La compagnie a donc dû le 
punir pour ce comportement dé-
placé et non-professionnel. 
 La suspension a durée envi-
ron trois semaines alors qu’il re-
vient à l’action le 23 août lors de 
l’épisode d’Impact.  
 Mais, si on considère qu’il 
n’avait pas travaillé lors des enre-
gistrements des 26 et 27 juillet, 
elle aurait plutôt durée plus près 
d’une période d’un mois, de façon 
non-officielle. 

ne décision que la Total NonStop Action 
a dû prendre à cause du mauvais com-
portement de Samoa Joe... 

 



 Le gala a eu lieu sur une pé-
riode de deux jours les 28 et 29 
avril au May Day Stadium et Pyon-
gyang en Corée du Nord, mais en 
Amérique du Nord, la WCW ne le 
diffuse que le 4 août via télévision 
à la carte (PPV). 
 Co-promu par la World 
Championship Wrestling et la New 
Japan Pro Wrestling, il s’agit du 
premier Pay Per View Nord-
Américain qui a eu lieu en Corée 
du Nord. 

 On rapporte une foule de 
340 000 personnes, la plus grosse 
dans l’histoire de la lutte (165 000 
le premier jour et 190 000 pour le 
second). 
 Muhammad Ali était l’invité 
d’honneur alors que Hidekazu Ta-
naka était le présentateur de ring. 
 Les commentateurs pour la 
WCW étaient Kazuo Ishikawa, 
Mike Tenay et Eric Bischoff alors 
que les arbitres étaient Tiger Hat-
tori et Masao Tayama. 

Résultats du gala: 
 Wild Pegasus sur 2 Cold Scorpio 
 Yuji Nagata a vaincu Tokimitsu 

Ishizawa par soumission 
 Masahiro Chono et Hiro Saito 

battent Tadao Yasuda et El Sa-
murai 

 Akira Hokuto et Bull Nakano 
gnent contre Mariko Yoshida et 
Manami Toyota 

 Scott Norton et Shinya Hashi-
moto arrivent au bout du temps 
limite de vingt minutes 

 Hawk bat Tadao Yasuda 
 Steiner Brothers sur Hiroshi 

Hase et Kensuke Sasaki 
 Antonio Inoki bat Ric Flair 

onnu sous le nom de Collision in Ko-
rea, le nom original du gala était 

Pyongyang International Sports and 
Culture Festival of Peace. 

Collision in Korea est l’un des très rares 
PPV de la WCW à ne pas être disponible 

sur le WWE Network. 



 Il est important de préciser 
que ce gala vient avec un grand 
nombre d’anecdotes en tout genre 
et elles ne sont pas reluisantes. 
 Allons y sans plus tarder: 
 
 Je parlais d’une foule record à la 

première page. En fait, ce pu-
blic se rapprochant des 200 000 
personnes pour chacune des 
journées de show ont étés for-
cées d’y assister… sinon, ceux 
qui refusaient auraient à faire 
face à des conséquences. 

 
 Ceci étant dit, les gens en Cor-

née du Nord n’étaient pas fami-
liers avec la lutte profession-
nelle. Ils n’avaient donc aucune 
idée de qui pouvaient bien être 
des gens comme Chris Benoit 
(Wild Pegasus), Ric Flair et ainsi 
de suite. Ils étaient ainsi plus 
curieux qu’excités face aux per-
formances se déroulant devant 
leurs yeux. Le défi était encore 
donc plus élevé pour les lut-
teurs d’animer le public… qui, 
selon les dires des journalistes, 
croyaient qu’ils allaient assister 
à des combats de lutte amateur 
avec certains des meilleurs 
athlètes dans cette discipline. 

 Hawk et 2 Cold Scorpio en sont 
venus aux coups lors de leur 
séjour en Cornée du Nord. C’est 
que les lutteurs devaient faire 
du tourisme obligatoire… soit 
par autobus ou alors dans une 
voiture avec chauffeur… tout 
dépendant du contrat signé au 
préalable. Ric Flair faisait parti 
de ceux ayant droits à une voi-
ture. Hawk voyageait d’abord 
avec Flair en voiture quand il 
décide de prendre l’autobus 
avec le reste du groupe. Après 
quelques jours à manger de la 
mauvaise nourriture, à être 
coincés dans des endroits res-
treints et ainsi de suite, ça 

créait une atmosphère ou ça en 
prenait peu pour que des co-
lères éclatent. Un jour, Hawk 
hésitait entre l’autobus et la 
voiture, ce qui a mené Scorpio a 
lâché un gros mot… qui a été 
retourné rapidement par Hawk. 
C’était suffisant pour que les 
deux hommes en viennent aux 
coups et selon ce qui se dit, 
c’est Scorpio qui a eu le dessus 
dans cette bataille. Rick Steiner 
était convaincu qu’après un tel 
comportement, les deux se-
raient sortis de force de 
l’autobus et qu’ils seraient en-
suite exécutés sur place…. 
D’autant plus que les lutteurs 
avaient tous étés avertis qu’il 
était primordial d’être sous leur 
meilleur jour pendant toute la 
durée de leur séjour en Corée 
du Nord. Au final, ni Hawk, ni 2 
Cold Scorpio ne furent répri-
mandés pour l’incident. 

 
 C’était une production de la 

NJPW et comme ils avaient une 
relation de travail avec la WCW, 
Antonio Inoki voulait avoir des 
lutteurs Américains sur la carte. 
Eric Bischoff était partant, mais 
il n’a pas cru bon informer ses 
supérieurs de la WCW au sujet 



de ce gala. Il a toutefois ques-
tionné des amis qu’il avait chez 
CNN en demandant ce qui 
pourrait lui arriver à la suite 
d’un voyage d’affaires en Cor-
née du Nord. Il s’est fait ré-
pondre que dans le pire des cas, 
il aurait une tape sur la main et 
quelques questions étranges 
venant du département de 
l’état… Dans tous les cas, il ne 
ferait pas de prison. Cette ré-
ponse a satisfait Bischoff qui s’y 
est donc rendu sans en parler 
avec les dirigeants de Turner 
Broadcasting au préalable. 
 

 Ric Flair et Antonio Inoki ne se 
sont affrontés qu’une seule fois 
dans leur carrière et ont reçus 
des vases cérémoniaux après 
leur match. Les deux sont par-

venus à capter l’attention de la 
foule alors qu’ils ne s’étaient 
jamais rencontrés avant de 
faire ce combat. 

 
 Par contre, ce qui a suivi était 

beaucoup moins positif pour le 
Nature Boy. Une fois les soirées 
de galas terminées, les lutteurs 
venant de l’Amérique du Nord 
avaient plus que hâte de rentrer 
à leur maison. Ils devaient 
d’abord récupérer leur passe-
port pour ensuite se diriger en 
direction du Japon avant le 
voyage finale sur leur propre 
continent. Ils pourraient aussi 
retrouver les libertés auxquelles 
ils sont habitués depuis tou-
jours et dont ils étaient privés 
en Corée du Nord. Mais avant 
de pouvoir partir, les dirigeants 

de la Corée du Nord voulaient 
que Ric Flair fasse un discours 
en direct à la télévision. Bien 
entendu, il ne pouvait pas dire 
ce qu’il voulait. On demandait 
de lui de dire qu’il comprenait 
maintenant pourquoi les États-
Unis avaient peur de la Corée 
du Nord et que la culture de ces 
derniers était supérieure. Ric 
n’a pas fait ça. À la place de 
faire le discours tel qu’écrit, il a 
dit être reconnaissant pour les 
gens de la Corée du Nord et de 
leur dirigeant, Kim Il-Sung, en 
particulier. Cette erreur aurait 
pu faire en sorte qu’on ne le 
laisse pas quitter la Corée du 
Nord, mais au final, le Nature 
Boy a beaucoup de chance alors 
qu’on le laisse prendre l’avion 
pour retourner chez lui. 



 
 Ric Flair n’est pas le seul qui au-

rait pu se voir refuser de quitter 
la Corée du Nord. C’est égale-
ment ce qui est passé très près 
d’arriver à Scott "Flash" Norton 
qui peut se considérer chanceux 
qu’on l’est même laisser mon-
ter sur le ring. C’est qu’au cours 
de la journée, Norton a eu l’idée 
de téléphoner chez lui pour 
prendre des nouvelles de sa 
femme et du reste de sa fa-
mille. Pour ça, il devait aller au 
sous-sol demander à l’opéra-
teur et retourner à la course 
dans sa chambre. Ajoutons à ça 
que l’ascenseur était hors 
d’usage, alors il a dû utiliser les 
escaliers. Scott était convaincu 
que son appel allait être écou-
té… Il avait parfaitement rai-
son. Malheureusement pour lui, 
il s’est chicané avec sa femme 
pendant l’appel quand cette 
dernière s’est mise à accuser 
son mari de la tromper avec 

une autre femme et de trop 
faire la fête tout le temps. C’est 
à partir de là que Norton se met 
à lui parler de ce qu’il vivait lors 
de son voyage en Corée du 
Nord, disant que cet endroit 
n’était que de la mer**. Immé-
diatement, la ligne est coupée. 
Quinze secondes plus tard, on 
frappe brutalement à sa porte 
et de l’autre côté, il y a cinq 
hommes armés. Puisque que 
des étrangers avaient déjà étés 
arrêtés pour avoir parler en mal 
de la Corée du Nord et qu’en 
plus, Norton venait d’être pris 
sur le fait à le faire, avec un en-
registrement comme preuve à 
l’appui, il est rapidement sorti 
de l’hôtel pour être amené dans 
un endroit tenu secret. Il avait 
alors sérieusement peur de se 
faire exécuter. On ne sait pas 
de quelle façon il s’en est sorti, 
mais il a été sévèrement averti 
de ne plus jamais dire le 

moindre mot négatif sur le pays 
pour tout le restant de son sé-
jour en Corée du Nord. Il a res-
pecté cette demande, mais des 
années plus tard, en entrevue, il 
a pu parler de son expérience 
qu’il décrit comme horrible. Il 
ajoute ensuite que les militaires 
les suivaient partout et si les 
militaires avaient à parler aux 
lutteurs, ils les tiraient brutale-
ment vers eux. Il continu en di-
sant que les chambres d’hôtels 
laissaient imaginer que per-
sonne n’y était entré depuis des 
années. Il compare le tout à une 
ville fantôme. Même l’avion 
était en mauvaise condition et 
est passe proche de s’écraser. Il 
y avait un pilote sans équipage. 
D’après lui, si Muhammad Ali 
n’avait pas fait parti de la tour-
née avec eux, il doute qu’un 
seul d’entre eux aurait été ca-
pable de quitter la Corée du 
Nord pour retourner chez lui. 

 



 Celui qu’Antonio Inoki voulait 
vraiment avoir pour le show, ce 
n’était pas Ric Flair, mais Hulk 
Hogan. Eric Bischoff avait de-
mandé au Hulkster, mais il 
n’était pas intéressé. Pour la 
foule de Corée du Nord, il aurait 
été un heel parfait avec son 
personnage ultra-patriotique. 

 
 Puisque ce n’était pas possible 

de faire venir Hulk Hogan, An-
tonio Inoki a cru nécessaire de 
rajouter la présence d’une célé-
brité. Une personne avec qui il 
avait travaillé en 1976, Muham-
mad Ali (voir numéro 24). 
Comme Eric Bischoff avait lui 
aussi une relation profession-
nelle avec le boxeur, ils sont 
parvenus à le convaincre de 

faire parti de ce projet. Ali a été 
en mesure d’alléger l’ambiance 
dans l’avion en racontant plein 
de blagues. Il lui arrivait aussi 
de demander à Hawk de faire 
des promos sur lui. 

 
 Dans l’autobiographie de Ric 

Flair, le Nature Boy dit que Mu-
hammad Ali a dit que ce n’était 
pas surprenant qu’ils (les Amé-
ricains) détestent ces fils de 
p****. Pourquoi il a dit ça? 
Parce que dès leur arrivée en 
Corée du Nord, tout le monde 
s’est fait confisquer leur passe-
port et ils se sont faits assigner 
un attaché culturel qui les sui-
vaient absolument partout pour 
surveiller chacun de leurs mou-
vements et paroles. Ça inclus le 

moment où les lutteurs de-
vaient se parler pour mettre en 
place leur combat. De plus, lors 
d’un repas avec des gens hauts 
placés de la Corée du Nord, l’un 
d’eux ne s’est pas gêné pour 
dire que la Corée du Nord était 
forte et pourrait prendre le con-
trôle du Japon et des États-Unis 
et ce, à absolument n’importe 
quel moment. 



 À Tokyo au Japon, huit lut-
teurs ont participés à un tournoi 
pour les poids lourds juniors du 
nom de J-Crown. 
 En gagnant, The Great 
Sasuke s’est retrouvé avec huit 
ceintures de championnats en 
même temps: 
 Junior Heavyweight - IWGP 
 Junior Heavyweight - NWA 
 Welterweight - NWA 
 International Junior - WAR 
 World Junior Light - UWA 
 World Junior Light - WWA 
 British Commonwealth Junior 
 Light Heavyweight - WWF 
 Aussi connue sous le nom J-
Crown Octuple Unified Cham-
pionship, le J-Crown avait été créé 
afin d’unifier huit ceintures pour 
des lutteurs Cruiserweights et 
n’aura durée que quinze mois. 
 La célébration du premier 
vainqueur (Sasuke) ne dure pas 
puisqu’après la célébration sur le 
ring, il est transporté d’urgence à 
l’hôpital puisqu’il s’est fracturé le 
crâne au cours du dernier match 
du tournoi.  
 Les gens dont dû patienter 
jusqu’au 10 octobre pour le revoir 
en action dans un match trois-
contre-trois qui comprenait le 
tout dernier combat de Tom Bil-
longton (Dynamite Kid). 
 Lorsque le projet de J-
Crown prend fin, toutes les cein-
tures ont étés retournées aux 
compagnies propriétaires des 
titres, Shinjiro Otani étant le der-
nier à les avoir portées. 

a célébration n’aura pas été aussi plaisante 
que The Great Sasuka l’aurait voulu dû à 
la blessure subie pendant le tournoi... 

Le J-Crown prend fin en  
novembre 1997 lorsque la WWF  

demande à récupérer leur ceinture  
des poids légers puisque la  

compagnie relançait sa division. 

Masayoshi Motegi 

The Great Sasuke 

El Samurai 

Gran Hamada 

Jushin Thunder Liger 

Ultimo Dragon 

Shinjiro Otani 

Negro Casas 

The Great Sasuke 

El Samurai 

Ultimo Dragon 

Shinjiro Otani 

The Great Sasuke 

Ultimo Dragon 



 Même si sa dernière appari-
tion à l’écran fut au King of the 
Ring 1993 contre Yokozuna, Hulk 
Hogan était encore dans le roster 
de la compagnie jusqu’au début du 
mois d’août. 
 À Sheffield en Angleterre, il 
fait son dernier combat, le 6 août, 
contre Yokozuna, battant le 
champion du monde à la suite 
d’une disqualification. 
 Ainsi prenait fin son passage 
de près de dix ans à la WWF. 

 En quittant, Hogan avait 
l’intention de se retirer du monde 
de la lutte pour être acteur à 
temps plein. Il avait d’ailleurs dé-
crocher le rôle de Spencer dans la 
série Thunder in Paradise (Danger 
sous le soleil). 
 C’est d’ailleurs sur ce plateau 
de tournage qu’il se trouve lors-
qu’il est approché par Eric Bischoff 
et Ric Flair pour rejoindre la WCW 
(voir numéro 22). 

on départ 
marque aussi 
la fin d’une 

ère pour la WWF... 

 Le même soir que le dernier match 
du Hulkster, c’était également le dernier 
combat de son ami Brutus Beefcake qui 

était à la compagnie depuis neuf ans.  
Il a vaincu Terry Taylor. 



 Au lieu de simplement chan-
ger le décor sans tambours, ni 
trompettes, la World Wrestling 
Federation s’est dit que c’était 
aussi bien de faire quelque chose 
pour créer une raison pour la né-
cessité de changer le décor. 

 Le tout ar-
rive lors des enre-
gistrements de 
l’émission, le 7 
août… l’émission 

étant diffusé deux jours plus tard, 
à savoir lors de la soirée du 9 août 
sur les ondes de UPN. 
 Après un combat victorieux 
contre Hugh Morris, Chris Jericho 
s’est fait surprendre par Rhyno qui 
lui a fait un Gore en prenant son 

élan tout le long de la rampe pour 
lui faire traverser l’écran près de 
où les lutteurs font leurs entrées. 
 C’était la dernière fois que le 
décor comprenant l’Ovaltron (la 
version SmackDown du Titantron 
de RAW) était utilisé.  
 La semaine suivante, les fans 
voyaient le décor du poing pour la 
première fois.  
 Le poing est si gros qu’il né-
cessite un dix-roues à lui seul. 

près deux ans avec le même décor, la 
WWF a décidée que c’était le temps 
d’effectuer du changement... 
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